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Ils ont ainsi promis de travailler, dans une parfaite 
harmonie de vues et d’action, à éclairer les esprits pour 
sauver les droits et les intérêts des congrégations reli­
gieuses.

*
* *

Mais la lutte sera vive. C'est le plus grand combat 
qui se soit livré depuis les lois de laïcité scolaire, entre 
l’Eglise et la société civile, dit M. Jamrès lui-même.

Le mot d’ordre du côté des'sectes gouvernant la 
France est d’en finir avec les congrégations religieuses et 
la liberté d’enseignement.

Ludovic d’Eij.

DANS VILS PERROT

nA bas, au confluent de l’Ottawa et du Saint-Laurent, 
près des rapides que Thomas Moore a célébrés dans 

son fameux Chant des voyageurs, s'élève la gracieuse église 
de Sainte-Jeanne-de-Chantal.

Cette église possède un trésor intéressant, dont Mgr 
Emard, de Valleyfield, a bien voulu récemment nous révé­
ler l’existence, et dont nous sommes heureux d’entretenir 
nos lecteurs.

Nous avons dit ailleurs (1) que dans le cours de l’hivei- 
de 1831, une perte d’autant plus grande qu’elle était irré­
parable, vint attrister la population catholique de 
Montréal.

Tenté par l’appat du gain, favorisé par l’abandon de 
la chapelle, un misérable profanateur osa, en plein jour, 
franchir la barrière du sanctuaire, monter à l’autel et 
enlever de son trône la miraculeuse sta ue de Notre-Dame 
de Bon-Secours et les rivières de pierres précieuses qui 
l’auréolaient.

L’émotion fut grande, les conséquences furent doulou­
reuses : nous avons essayé de les peindre dans notre cha­
pitre le lendemain du sacrilège.

Pour en adoucir l’amertume, le Séminaire de Saint-Sul- 
pice, dont la piété envers la Reine des cieux n’a jamais eu

(1) Histoire de Notre-Dame de Bon-Secours, page 154.


